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Journée internationale pour les droits des
femmes Sororité avec les femmes d’Iran -
« Femme, Vie, Liberté »
mercredi 6 mars 2024, par Union syndicale Solidaires (Date de rédaction antérieure : 4 mars 2024).

Les femmes sont les premières victimes du régime patriarcal iranien. La discrimination contre les
femmes est institutionnalisée et organisée, comme le soulignent les lois misogynes en majeure partie
fondée sur la charia, qui les placent au rang de citoyennes de seconde zone .
Outre le fait que le voile est obligatoire dans les lieux publics, les inégalités entre les femmes et les
hommes sont criantes notamment en matière de droit pénal et de droit de la famille. Par exemple, le
témoignage d’une femme au tribunal vaut la moitié de celui d’un homme, elles ne peuvent pas
voyager sans la permission de leur mari, et en cas de divorce, les hommes conservent la garde des
enfants. La loi autorise la conclusion d’un « contrat de mariage temporaire », qui sert souvent de
couverture légale à la prostitution et au tourisme sexuel. La législation permet par ailleurs le
mariage des filles à partir de 13 ans.
Cet arsenal législatif entrave la place des femmes dans la société. Alors qu’elles représentent plus de
la moitié des diplômé-es des universités, le taux de chômage des femmes est le double de celui des
hommes.

Un rapport d’Amnesty International publié en décembre dernier souligne l’horreur que les femmes
ont subi dans les prisons et les lieux publics, suite à leurs arrestations arbitraires lors du
soulèvement « Femme Vie Liberté ». L’ampleur des violences sexuelles et des viols perpétrés par les
membres de l’appareil répressif témoigne que l’oppression de genre est un marqueur identitaire de
ce système dictatorial.

Outre ces actes de torture, qui permettent au régime de recueillir des aveux forcés et de les
condamner à mort, les femmes sont également victimes de conditions de détention inhumaines dans
les prisons iraniennes. Très souvent, les forces de sécurité refusent que les victimes reçoivent les
soins médicaux nécessaires.
Face à ces violences les réponses judiciaires apportées aux victimes sont biaisées. Et cela d’autant
plus que les femmes sont sous-représentées au sein de l’appareil judiciaire : le métier de juge leur
est par exemple interdit.
Les victimes subissent donc en silence une impunité institutionalisée.

Les violences exercées sur les femmes dans les prisons ont toujours été brutales. Outre la volonté de
domination masculine, le viol des prisonnières est un outil stratégique utilisé pour faire taire la
contestation contre des décennies d’oppression.
Malgré cette répression brutale, le mouvement de contestation perdure, amplifié par les réseaux,
car les femmes sont à l’avant-garde des mouvement sociaux. Elles restent déterminées à se
réapproprier leurs corps, à acquérir leurs droits fondamentaux et se débarrasser de l’ensemble des
lois et règlements misogynes faisant partie de l’ADN de ce régime.

Nous soutenons notamment :
– Le droit essentiel des femmes à disposer de leurs corps ;
– l’abrogation de la loi rendant obligatoire le port du hijab dans les lieux publics, ainsi que
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toutes les lois phallocratiques en vigueur.

Paris, le 4 mars 2024
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